
UN CONFLIT 
QUI NOUS CONCERNE TOUS 

L es e mployés communaux ont décidé de 
c han ge r la forme de leu r lutte co ntre la 
pri va t i sati on qu e M .Scag li a voulait leu r 
impo ser et impo ser a la population . 

Nous sa luon s leur act ion respons_abl e, et 
menee démocratiquement. 

Par leur lutte, 
de la population, 
sation de troi s 
à la sauvette, 
de la population. 

avec le soutie n e ffi cace 
i ls ont permis que la pri va ti­
serv ic es ne soit pas rég lée 
dans leu r dos, et à l'in su 

Par leur ac ti on i ls auron t obligé M .Scag li a 
a se déma squer et à apparaîtr e com me 
le tr ic heur qui s'est fait é l i r e en 1984 en 
se déclarant opposé à tout e pri va ti sat ion 
et à toute "c hasse au.x sorciè r es". 

l ls vie nnent de fa ir e la preuv e_ que dan s 
ce tte vi ll e on ne parvient pas a humi l ier 
les t rava ill eurs en lutt e pour une juste ca use. 
1 ls ont maintenant déc idé de donn er plu s 
d'ampleur à leur act ion en sa isissant c haque 
occ asion qui leur sera offerte dans les sema ines 
à ve nir. Ces occas ion s seront nombreuses, 
pour que la pri vat isation vo ulu e par la droite 
soit enfin évoq uée clans les in sta nces norma les 
du per son nel co mmun a l , de l' assem bl ée 
comm unale, en "toute tran sparen ce " pour 
reprend r e une exp r ession c h,~re aux "l ibér aux" . 

Ce la ne s' obtiendra pas sans lutk ! 
L e vaste mou vememen t doit s'amp l ifier 
dan s t out e L a Sey ne, les entrepris es, les 
qu artie rs , pour empêc her le mau"ais cou p . 

Les emplo yés comm unau x et la popu lation 
devro nt peser pour que les é lus de l'oppo sit ion 
municipale soie nt convoq ués en t em ps uti le 
aux séances annon cées pour le mois d ' Août, 
pour que le dossier administratif comp let 

leu r soit commun iqu é dans des dé lais '>uff isant<, 
et pour qu'ils puissent s' exp ri mer en toute 
l iberté au cours des séances . 

li s au r ont, av•:c nous, a i mpose r la levée 
des sa nct ion s qui f rappent ill éga lement 
trois d'entre eux . 

L e 43e anniversai r e de la l ibérat ion de 
la Seyne et de l' écrasement du nazisme, 
sera l 'occas ion de co ndamner toute atteinte 
à la li berté et à la di gnité hum ai ne. 

Puis v iendr a le mo is de Septembre où au 
ni veau nat ion a l l'en semble des sa lari és 
aura à s'ex pr imer pour défe ndre ses acqu is. 

ses droit s, son pouvoir d'achat et engagera 
la lutt e contre les pri va ti su tion s tou s uï'.im ut s, 
la L o i Galland, et cont re la ré-prC'-.-.1on de s 
milit ant s e t des t r ava i lleur-. . 

Dans ce combat pour l<.1 \ey nc ,·.Jl1ne et 
ser ei ne , retr ouv,rnt son C'fl icûc ÎtC'. < C' -.ont 
to us les démoc rates qu i do i, ·C'11t -.c r<'t r oll\ er . 
se r assemb ler, com me i l:-. l'l)llt t ait 10 14 
Ju ill et, et aussi lc 22 lu1ll<'t -1 l°l1< c..is1on 
de l ' imp orta nt e rnanil< " d:1 lll ' t1 ck '-l'llt1C'n 
au personnel c0rnr111ino i . dc-n1t'nqr...it il )J1 dC' 
sages se' et <1<' digniti . \lui !- \1.:--cüg l i:.i n ' :.i 
pas entendu la \OI>- dC' l.1 rol'-<'r1. 

L a droite, JvC'c lui, a introduit d~rn-. 11l,trc 
v iile le t rou bl e, les 111éig,ouillcs. les Jll...11rl':-. 
ténéb reuses, l 'a ut ori tJri-.rne. et e lle , 111st~lllc 
le dése r t économique. li t ;.:iut l'crnpèd1c-r 
de porte r plus loin les c!c~g...1 ts . 

Fr anchisso ns ensemb le le-, et...ipc :-. qt11 :i. ,u:-. 
attendent, toujour:-, p lu :-. r1ür11b1 l ' li \. l' lu:-. 
résol us pour que la Se~ ne , 1,e dc111:-. l'li- ,111wt1r. 
le c alme et la d igni té . 

La SEYNE debout continue le combat 
contre la ,Privatisation 



PRIVA TISA TI ONS = DE BONNES AFF AIRES 
POUR LES GROS 
Au ni veau nat iona l, c'es t la privatisation 
tous azimuts 
- Les chaînes de té lévision, en partie le s 
télécoms 
- les b,1nques 
- Saint-Gobain, la C.G. E 
- menaces et atteintes à La S.N .C .F, a.1x 
P.T.T aux Arsenaux d ' état 
- projets Galland - Douff iagues etc . .. 

A LA SEYNE, pour la même Loi de l' a rgen t, 
la droit •~ a déjà pr ivatisé le se rvice de s 
espaces ve rts, celui de l ' Assa inissement. 
A ujourd'hui, elle voudrait pri vatiser les 
3 services des ordu res ménagères, du nettoiement, -- - ---- - -
de l'eau. Son a mbition avouée est d'aller 22 Juillet: Soutien de.!> élw., c.ommu.,ibte.6 aux c.ommunaux 
plu s loin enco re, dans le but de pe rm ett re 
à de grandes soc iétés , comme Bouyg ue:; 
de s'emparer du pa t rimoin e communal et 
du patr imoine fonc ier : à Fabrégas , à Mar 
viv o , à Tamaris et ailleurs , nous ver ri on'.; 
déverser une im me nse cou lée de bé t on. 
Num éro un du bé to n mondial, le mi llia rdaire 
Bouygues ne viendra it pas à la Sey ne seulement 
pour fa ire co ule r de l' eau dans vos robinets 
ou ramasse r vos poube lle s : 

PRIVA TISA TIONS = DES D EPENSES SU PPLE­
MENT AIRES POUR LES SEYNOIS , POUR 
LES USAGERS: pa rtou t la pri vatis ati on 
du se rvice des eaux s'est t radui te pa r une 
a ugmentation de 50% à 300% du prix de 
l' eau . A Sana ry + 66%, à St Man dri e r: 
+ 85% en 2 ans . 
Pour le nettoiement et la co llecte des ordu re s, 
une étude de C .E. R.U étab li t que pour 
un serv ice rendu égal à cel ui d'aujou rd 'hui , 
le coût se rait supé ri eur de 25%. Il est év ide nt 
que pou r en rédui re le coût, comme le prétend 
M.Scaglia, ou bien le service rendu serait 
de qua li té inférieure, ou bien le pe rson ne l 
sera it réduit. 
Où seraient donc les éco nomies et les c réa ti ons 
d'emp lois ? 

Pour l~ersonne ls commu naux, la pr ivatisat ion, 
c ' est la perte du s tat11t et des avantages 
acqu is, c 'e st la rédu c tion des effectifs, 
c'est la fin de la formation profession ne lle. 
Et déjà on parle de la menace de privatisation 
qui pèse sur de nouveaux services municipaux . 

14 Juillet un fa.'lge. rnMe.mbte.ment avec la population à l 'app<' t du 
Pa'lU Commum:-!>te F'lanç.ru-!> 

PRIVA TISA TIONS = plus de chômage e t 
activité éco nomique e ncore réduite 

~.Scaglia prétend que "pri vat iser c 'est 
eco nomiser de l 'argent" permettant d' acheter 
des terrai ns pour des activités créatrices 
d'emploi s. 
Le même langage ne nous a t-il pa s é té 
tenu avec la poli t iqu e de convers ion q,11 
devait permettre de compense r les pertes 
d'emplois aux c hantier s de La Seyne 7 

Or depuis , La Seyne co mpt e 22% de chômeurs, 
soit le doub le de la moyen ne nat iona le, 
qui est de 11 % selon l'I.N .S .E.E. 
Après la disparition pa rt ielle des chantie rs 
navals , to tale de la C. I.E.L , des COOP, 
de Serra-Frères, e t l'ab andon du Po rt de 
Co mmer ce de Brégaillo n, la i:rivatisation 
c'es t l' agg ra va tion de la casse economique, 
c ' es t lâcher la proie po ur l' om br e, c 'e st 
l' ave ntur e f inan c iè re qui cond uit à un e ndette ­
ment démentiel de la commu ne. 
Bientôt La Seyne devra empr unter pour 
re mbour ser ses dettes, acc umulées depuis 
1984. 

PR IVATISATIONS = rec ul historiqu e into lé rab le 
pour notre vill a. 

Va t -on revenir a u P.L. M, aux c ompag nies 

1 

DERNI ERE MINUTE 

M.Scaglia envisage la fermeture du Centre 
médi co - social. (Yar matin du 29.7 .87) 
Au nom de la rigueur de gestion et des 
indispensables économies, le maire estime 
que rien ne justif ie aujourd 'h ui le maintien 
du Centre. Les usage rs appré c ieront. 

Après 3 annees de gest ion catas tro phique 
de la ville, après l' avo ir co uve rt de dettes, 
M.Scag lia est prêt a tout vendre, à t out 
brader, à liquid er no tre pa t ri moine avec 
le vain espo ir de ré tab lir son équi libre , 
à l' image du mau va is héritie r qui di lapide 
les biens de fa m i Ile . 

C'est d'une autre po litique et d 'une autre 
ges t ion dont La Sey ne a besoin . 

CALOMNIEZ, CAL OMNIEZ .. . 

La droite en pert e de vi te sse et sur la défensive 
patauge dans le marais des basses accusations 
co ntre les emp loyés co mmunaux, la C.G .T 
et le s commu nistes . Deux tra cts ignobles 
ont é té dist r ibués, signés par la muni c ipalit é . 
Le maire , dépassant tout ce qu 'on pouvait 
imaginer, les accuse sans ve rgogne d'être 
les auteu rs de l'incendie de l'entrepôt d'un 
de ses adjoin t s .. . 

du GAZ e tc . .. ? 1.)1-------------------
La comm une de La Sey; ,e va t-e lle voir 
ses serv' ices se réd uire pet it à petit à ce ux 
de l 'Et at Civ il , comme l' e nvis ageait il y 
a quelque• ; an nees la réforme GUICH ARD ? 

Au ni vea u nationa l, la S.N.C .F , les P.T .T, 
l'E.D.F font honn e ur à la France pour être 
des sec t e urs de po inte. 
De même , à La Sey ne , le réseau des se rvi ces 
soc iaux, cul t urel s, sco la ir es et a ussi 
nos se rvi ces des eaux, de la co llec t e des 
ord ur es, du netto ieme nt n'ét ai e nt - ils ~ 
to ut à fait satisfaisants pour notre v i ! le? 

Cet t e ges tion co mmun a le, ces serv ices 
publ ics à but non luc ra tif qui correspondent 
a ux beso ins e t aux moy ens de not re v ille, 
comme nt pour r a ie nt - ils être remp lacés 
par des entr.epr ises dont la vocat ion es t 
de réa liser des profits ? 

}S'ORGANISER 
.[C'est la clé du succès 

.. . Pour vous défendre, 
changer la société aussi ! 

Ne restez pas seul ! 

ADHÉR EZ AU 
PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 

Nom 

Prénoms 

Age ___ _ 

Ad resse ____ _ 

___ ·---- Tél 

Entrepr ise ______ _ 

Remett re ce bullet in à un communis te de votre connaissance X 
LA PRIVATISATION EST, A L'EVIDENCE, TOUT A FAIT CONTRAIRE 

AUX INTERETS DE LA SEYNE ET DES SEYNOIS. 



Lli DROITE 
NIAIT 
VOULOIR 
BRADER 

!AVANT 1984] M. BLANC avait prédit beaucoup de choses 
dans l'hyp othès e de 

LA SEYNE 

la victoire de Charles SCAGLIA. 

Rappelez-vou s ce t rr1ct. massivement dist ribué par les communi stes 

Seynoises , Seynoi s 

notre ville doit r ésolument 
rester à. Gauche 

l'-

VOICI CE QUE ~tcuf ~: 11.Ç!I,-. VOUS Cl\ ll lf : 

( te Cen tre rn,i,dico-soc;al · WT ll
11 :,i:: 1•QÊ ~ 

• Lo coknies de v.x:a.rw:cs : . t r~m,sc s rn cJ.u>t: ~ 
• c,urn 1turCS sco auri. : ne ~a1c=1"1t pli.il p,ra tu1tC'i 

t: l.e g ix de l' [;ML. QS scr.u t e!us le moi ns d'lrt'. 
_ L'aide ('l"I fa veur de,. pcr~ 1gêel : il n ' y Ml aurait plus . 

- Lei s.oiru à dom1c 1lc pour ln pcr~ 4r,C'C"s : VT atmt .louf11Jf' mM 

" - u torm&t icn 
- les oh.in pour les ~ : ~ n1t'1'1 1 plu.) ontft:ur. . 

- La construc t ion de tcr r:um, de JC"U• dan s te~ ,. : :,,CtJ1t rem~ 

Ma,uf'ice BL" NC 

. \.A seVNE 
UNIE pOUR 

d'OPPOS\T\ON c;\.IA 
et 13 \.lste cl\aries scA 

( 

Bien sûr ces argument s étaient parf aitement ridicules 
et nous avions dit qu 'ils ne pouvaient être sérieux . 

.- -- ------------=- V~OUS AVEZ PU EN JUGER MAINTENANT et constater au cours de nos 14 mois de 

1 

L Tri b u n e I i b re I gestion de la ville que nous avons réalisé le contr aire 

.. ·-.-. - ---- ------ - --------' de ce que prédisait M. BLANC 
- •--.--·. ,--- -- · --

Le personnel municipal 
des collaborateurs précieux 

La dés1nformauon est plus modest e 1usqu·au se-
un moyen coura mmen t cretaIre gênerai. qu·i1 so11 
uulisé par les commun ,s- t11ula1re. stagiaire . iluxI -
tes partout où ils sont ins - haire, vacatair.ë ou con- · 
tallés aux leviers de corn - tractuel. employé du 
mande . B A S . hôpital. o ff ice 

La mame de La Seyne d.H L.M et caisse des 
M f~1t pas excepuon Les écoles, co 11scrv crJ ~es 
brul!S les plus effardnts avantages acquis .. ses 
circu lent et Je vous aff irme ,,_~dl,lol!fll,1;;S:,.d~- .:,r.::,av.::,:a,:,:n~c;;;e;:,:m,::c;:.n,.t"!. """'-
une nouvelle foi s mon in- n y aura p s e c asse 
tent Ion de trava ill e r en aux sorc1i. rcs et aucun ser-
conf1ance avec des colla- vice ne sera concédé au 
borateu rs ·munic ipaux et '-,1;::.:n,;.via'!"!l"""" ..... ,. ... ,.._,.J 
efficaces e veII eraI personne -

Les emp loyés commu- ment au respect tle mes 
nau~ sont. heureusement. engagemen1s. JC conscr-
pro tégés des change- · veraI mo1-mème la del6-
mr:n1s poli l iques par un ga1Ion aux affaires du per -
statut. auquel Je suis pam- sonnel m-,n1c1pal. 
cul1érem ent at1aché . Le Ensemble, nous met -
resoect du drol! est la ga- irons tout notre cœur et 
rantIe de nos libertés Io n- notre compétence pour 
damentales . travailler au service de la 

Je suis . mo1-même. se- pooulation seynoIso 
crètarre géné ral ad1oint de Certain de votre con-
mairie et Je suis donc bien fiance. cher collègues. Jll 
,nformé des probl èmes de veux vous remercier de 
notre prof ession . Mais ra11ent1on que vous vou -
aussI. t'en connoIs tout drez bien porter à cc mes-
r 1ntérêt . sage. 

Chaque employé mum­
c1pal seynoIs . de puis. le Char les SCAGLIA . 

+ en voici la démonstration !... 

Les Communistes • • avaient raison 
SCAGLIA 
et son équipe 
ont trompe 
leurs electeurs 




